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Bédaoteur-Propriétaire: ANNONCESI
PIPBMIq H. PRO TL. rontireinEcrtiOn - -1CentIsparligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième inserton,ntc-- 3 contins parllgne
mois, ou commencer avec le 1er numéro de Po= annonces à long termu, conditions libE-
lannée.. On ne s'abonne paa moins que pour raies.
un an. L'avis de disor.tinuation doit ôtre donné
par orit, au Bureau du soussigné, uN Mrors
avant l'expiration de Paunée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir étó payés ; si
non, l'abonnement sera censé oontinuer, mal-
gré môme le refus de la Gasette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
'administration de ce journal doit être adressé

à FIRMmN H. PnouLx, Rédaotenr-Propridtaire.

Ceur qui désiront e'adresacr tout p.rtionhe-
rement aux cuitivatours pour la vento le orre n
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantagoux d'aamoncer dans ce Journal.

MU J. B. Rollcnd & Fih, libratroo à Montréni
M. J. A. Langlae, libraire à 5. iocl de Québeo
ont bien. voulu Pe charger do l'genc de la
'! Gazette des Camapagnes.'

ABoNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, L'agriculture doit Ou être Wa prutrieru AnoNNEMu.r
81 PR AN Emparons-nons du sol, si nons Toulons conserver notre nationalité. $1 PAa N.,

s o MMA.I E

Revue de la Senaine: Comment Son Excellenc le Gonverneor-
Général de la Pnissance du Canada, et Son Honneur le Lien-
tenant-Gouvornenr de la Province de Onébec, apprécient
les cercles ngricoles.-Le tombeau de Pie IX.-Congr6gation
spéciale le la Propagande, pour F'Amériqte.-La laïcisation
des écoles en Franc.-Ccomment on juge à Paria les écoles
sous la direction des Frères de la Doctrine Chréticne.--
Réponse dit Monde <lo Montréal, à la question: " Quo dites-
vous des Frères ie la Doctrine Chrétienne, comme lustitu-
teurs do nos enfants ? "-Noms des élièves du Collège de Ste-
Anno qui out étd les premiers dans le cours <lu mois de mrs
dernier.

Caustris Agricole: Faut-il semer clair ou semer dru ?

Correspondance : Encouragement que reçoivent les Cercles ngri-
coles; la mission qu'ils doivent remilir.-A. G., St-A.loandro
de Kamnouraakn.

Sujets divers: Belle avoine do seaenc.-Culture de la courge.
-Mos oh ont lien les moissons dans les différents Pays du
monde.

Chosee et autre : Foin canadien exporté aux Etats-Unis.-Lo
poids des Sufs.-Lo prix <es légumes à New-York.-Fa.
briques de l'oléomargarlno dans IlEtust do Now.Yorl.-Con-
servation des oiufs..

Recettes: liauchl6sage dis indiennes et cotons imprimés.-
Antre procédé.

À non abonné&.-Nous avons commencé cette eemaine à expé-
dier par la poste des comptes pour abonnement à la Ga-ette des
Camnpagnes: c'est ce que nous n'avions pait fait depuis la tois
#le mars 1879. Cette semaine quelques.uns de nos ubonnés nous
ont reproché.de ne pas leur envoyer leur compte d'abonnement
chaque année, et avec raison. Cependant oa croira quo faire
près <e deux millo comptes n'est pas la besogne de quelques
j ours soulement et que la chose nous est dlelle quand nous
-avons à la fois A notus occuper do l'imprimerio et dl la r6dac-
tion do la Garette des Ccampagnes. Nous nous proposons do la
faire à l'avenir. Quand nous avons expédié des comptes on
mars 1879, plusieurs do nos abonnés tus ont demandé du dé
lai, et la upart de ceux-là no souts ont pas envoyé ce qu'ils
nous avalnt promis. None avons besoin <le ce qui nous est da
et nons entretenons l'espoir quo l'on tiendra à honneur do nous
paver tu dette niusai légitime.

Ñots itunvitons nos abonnés d'avoir à enregistrer leurs lettres
contennut do l'argent, pour plus d sûreté. Un reçu sera exp6-
did dans lo premier numéro do la Gazette publié après la rdcop-
SIon 9491I lettres d'onvol 'argenti

REVUE DE LA SEMAINE

Les Cercles agricols.-Nons sommes heureux, do
pouvoir publier aniouird'hui, à la suit.o des lettres do
Nos Seigneurs les Ëvêques de la Province do-Québeo
et des amis de l'agriculture approuvant l'établisse-
ment dos Cercles agricoles, celles de Son Excellence
le Gouvernonr-General de la Puissanco du Canada, et
de Son Honneur le Licutenant-Gouvernour do la Pro-
vince du Québoe, que vient de recevoir M. Gagnon, et
qu'il a ou l'obligeanco do nous communiquer.

Ottawnt, 20th Maroh 1882.
Sir,

I have the honour, by direction of the Gouvernor
Genoral, to ucknowlodge tho receipt of your lutter of
tho 25th instant. onolosing for his information, a co-
py of the "l Rules and Regulations of the Cerole Agri-
cole de St-Aloxandro do X:imouraska, " the esta-
blishment of which His Excellency hopes may bo
attended with overy suceoss.

1 havo the honour to be,
Sir,

Your most obediont servant,
J. DE Woos, Lieut.-Colonol, 1L A.

Govornor Gonoral's Socrotary.
Alexandre Gaignon, Esq.,

Socratary "« Gorclo Agricole de St-Alexandro de
Eamoura'ka. "

(Traduction.)
Ottawa, 20 murs 1882.

Monsieur,
Suivant le désir du Goivernour.Gàndral, j'ai l'hon.

nour-d'accusor réception do votre lettre du 25 courant
contenant, pour son information, copie du " Pro.
grammo.ot règlements du Corélo agricole de St-Alux
tandq de Kamouraska," aveo lui souhaits de iuoees
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que forme Son Excellence pour le maintien et lo suc-
cès de ce Cercle Agricole.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votro très-obéissant serviteur,
J Di WirîToq, Lieut.-Colonel, A. R.,

Secrétaire du Gouverneur-Général.
.lexandre Gagnon, Eer.,

Secrétaire du Corele Agricole do St-Alexandre do
Kamouraska.

XOTEL Du GoUyTERiNME1T,
Québec, 29 mars 1882.

Alexandre Gagnon, Uer., St Alexandre.
Mon cher Monsieur,

J'ni reçu avec plaisir et avec intérêt le " Pro-
gramme et les règlements do votre Cercle Agricole. "

La fondation d'une société de ce genre fait honneur
au patriotisme intelligent do ceux qui en ont pris l'i-
nitiative, et à l'esprit do progrès de la paroisse de
St Alexandre.

Certes aucune oeuvre ne mérite mieux que celle.là,
l'approbation de tout homme qui aimo son pays. La
classe agricole est la source vitale de la nationalité
franco.canadienne, et l'agriculture doit êtro la base
do la pros;pér;td publique dansi lat Pro7inco do Québec.
C'est ce quu vous avez compris, puisque votré pro
gramme est l'é!évation do l'une et l'amilioration do
lautre.

Je no saurais donc vous félic'ter que trop cordiale-
mont de votre entreprise, et jo souhaite qu'un succès,
complet couronne vos efforts.

autrefois sur les tombes souterraines des martyrs:
" Priez pour nous.l "

Le--diacre Laurent ayant, eelon la prédiction de son
pape Sixte II, orné par le martyée la nouvelle Jéru-
saleMI la Rome éternelle, d'un éclat sans rival,: Cons-
tantin posa sur son' tombeau und basilique égale en
dimension a celle même qu'il posait sur le tombeau
de saint Paul. Intact à sa place, ce tombeau fut l'autel
de la basilique. Plus tard il s'ouvrit, et le proto-marnyr
Etienne vint de Jerusalem y dorm r. La basilique do-
vint insuffsante au concours du peuple. Une grande
basilique y fut adossée, abside à abside, lé tombeau
par une communication servant on commun de sacré
foyer. Puis on fit tomber les absides; la basilique~de
Constantin, d'un niveau inférieur, reçut dans sa nef
centrale un plancher de marbre, pour devenir la Con.
fession et le. coeur superposé de la seconde basilique;
et le douzième siècle y étala à profusion toutes les
magnificences du marbre et de l'or. Mais sept siècles
ne purent passer; au sein de la campagne romaine,
sur ce vaste et précieux monument, sans on effacer
les splendeurs. Pio -IX les a fiit revivre. La basilique
constantinienne, ensevelie en partie dans le sol, en
est sortie pure et brillante; la seconde basilique a
été pointe tout entère, y compris la toiture intérieure:
la double épopée de saint Ëtienne et de saint Liurent
s'est développée en magnifiques tableaux sur les pa.
rois de la-nof.. La statue de: bronze do 'saint Laurent
s'est élevée devant la façade sur une colonne rappelant
les colonnes Trajane ou Aritonino. La basilique cons.
tantinienne, choeur de la basilique actuelle, allait re.
cevoir ses peintuires et son plafond d'or, quand la ré-
volution est venue tarir les largesses pieuses de la
grande àme de Pie IX. Il a cru cependant; non sans

Bien à vois, saison. oouvoir se fitre représenter sur la façade de la
TaÉoDoRE RODITAILLE. basilique, à la suite des martyrs, tenant l'image de

la basilique à la main et implorant le ciel avec cet
Le tombeau de Pie IX.-A l'occasion de l'annivor- ex voto; et dans son testament il-a marqué la place do

saire de la mort do Pie IX, l'Unitd de Turin a con sa dépouillo mortelle près du tombeau de sàint Lau.
monté cotte parole do Mdgr Liormillod: " Dans les rent.
ines catholiques, il y ai un pressentiment que la glo- A l'entrée de ce tombeau, en regard de l'ancienne:riese tombe do Pie IL sera comme le portique de porte de la basilique constantinionne, est dressée, dansl'ordre social chrétien. Le grand pontife a qui l'uni une armoire aux portes dorées, une table 'de marbrevers entier a rendu ur hommage de douleur pleine blanc, offrant des traces de feu et do sang, où la tia.

d'espérance, nous semble étre Moïso qui dirige le dition dit que fut déposé le corps dé saint Laurent,
pbuple do Dieu A travers les souffrances de la lutte; i.orti dos charbons du gril après snn dernier soupir.et ses prières nous ont obtenu Josué, qui nous con. C'st sous e monument que Pie IX a fixé sa sépul-
duira a la terre promt.o des triomphes évangéliques. tr', dans cet ao e on Ies ament·:

Les prédictions du grand évêque, dit l' Unita se sont ture, dans cet article de son testament:
vérifiées le 13 juillet dernier, lorsque catholiques et " Mon corps leyenu cadavre sera enseveli dans l'é-
:révolutionnaires reconnurent à la fois la grandeur et glise deSaint-Laurent.hord-los'irs, iprécisémentsous
la puissance de cette humble tombe où une multitude lo 'petit are situé sótïs ce qu'on appelle la··G raticola,
do;cont mille personnes accompagnait les restos do c'est A.dire la pierre où on reconnait· encore aujour.
Pio IX. D'autro part, nous lions dans lo .Monde de d'hui les taches produites par lo martyre de l'illustre
Paris: lévite. La dépense du monument ne doit pas dépaeer

L'humilité do Pie IX, comme celle des serviteurs de quatre cent- écus."
Dieu, a été trompée. Son sépulcre, on dépit de son tes Outre sa ddvotion'à saint Laurent et sa liaison -si
tament, est glorieux. C'est l'objet de la visite ompres. particùliète atce 'la lm-ilique, Pie IX avait deux
séo de tout pèlerin venant il oine. Les couronnes sont autres raisons le vouloir roposer en ce lieu. Grégoire
suspenduos à la-paroi qui l'oncadro; età l'Orate pro XVI, son prédéceMosur, ayant A créer un notivdau et
,o. Priez po•ir lui, dernier adieu à ses fils, quole Père principal cimetière dé Rouie et ne pouvant faute
a:fait graver sur son sarcophage, les graphites, les d'opace, choisir pdir cobiu les abórdé di 'tombeau de
inscriptions oursives, it crayon ou A la pointu de fer, -aint Pierre au Vatican, ni,.vu la distance et les iion.
des visiteurs illustres, ou dos puuvres gens ne cossent dations du Tibro, ceux du tombeau du saint Paul pur
de répondre, sous des formes naivus et émues, comme -la vo*u d'Oitie, s'était arrêté A l'Agro Verano du
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m:'rtyr par.exoelle ne;us int Laurent. Il fallait aux dé-
futs un intercesseur, le plus puissant possibleatuprès
de.Dieu. C'est-Pie IX qui a réalisé la pensée de Gré-
goir-e eXVI; et le cimetièrei de Rome estivraiment
l'oeuvre.de son;po.ntificat. Commentýne;pes songer dès
loi.s*Ary repo'ser,-et, pâsteur, à-être uni à son troupeau
jusque:dans la mort ?En outré, la garde de la basilique
de saint-Lairent et du-cimetière -adjacent est- coiifiée
aux- dapticins.-Pie IX étant tertiaire de saint François,
sa toinbe allaitiêt. ainsiau· milion de ses frères-en
même temp5 gu'au milieu de ses fils. Voilà comment
s'explique pleinenient J'article de son testament rela
tif'à sa éépulture

Nois lisons dans le Tablet de Londres:
~On rapporte. qu'en conséquence de l'importance

oroissante des t.fàair~es catholiques dans les Etat. Unis,
ine Congrégation rpécläle- de la Propagande sera
éréée par Léon XIII, comme l'a été par ie Ix une
Cingiégatio.n* sréciale pour les affaires d'Orient En
effet, les affaires ecclésiastique pour l'Amérique de
viennent de plus en plus nombreuses et demandent
un personnel plus considerable. On pense qu'il y aura
à la tête de la.nouvolle Congrégation, coffrnc préfet,
un cardinal. américain. avec un Mon signor américain
éomino secrétaire. Si le cardinal.MacCloskey ne petit
étie appelé à Rofie pour y résider, il y a le docteur
Corrigan, archevêque coadjuteur de New-York, et le
docteur Eider, Prchevêqu"e.coadjuteur de C.ncinnati,
ton deux bien connus A Rome, qui pourraient recevoir
la pourpre, et dont les avis sur les matières améri-
aitnes seraient d'un grand poids aux Etats-Unia, Mgr

Hostlot, recteur du collège Nord-Américain de Rorne
et Mgr Chatard, son prédécesseur, seraient sans dol te

appelés à prendre part aux délibératious de la nou-
velle Congrégation.
. - La laïcisation va toujour.; .on train en France.
On assure q e l'éditeur d'un ouvrage actpté par beau,
coup d'écoles primaires, Simon de Nantua, aurai éte
prévenu qu'il devait éliminer le nom de " Dieu " du l
cette publication classique, s'il voulait on voir auto.
riser encore la lecture dans les classes. La censure se-
rait décidée à refuser désormais l'estampille i tout
livre où figurerait le nom de Dieu. Nous voilà bien
décidément à êtro d'imbécilité dont parlait M. Thiers,
alors qu'il n'était pas républicain.
. -- Est-ce que la République française, l'organe ofi-

ciel de M. Gambetta, se convertirait? Voici comment
elle jugeait oes jours ci ces ignorantins que l'on chasse
de toutes les écoles communales de Paris: " L'ensei
gnement primaire, même l'enseignement primaire
supérieur, n'ont jâmaisi* inspiré d'inquiétudes très 1é
rieuses aux Frères de la Doctrine Chrétiennc,, qui n'y
ont .pas toujours mal réusri. Ils ont A Pari, dos école,
d'enseignement primaire supérietir qui sontflorissantes.
Ils s'appliquent à donner à cet enseignement un tour
pratique et empirique qui plaît aux familles et qui
n'est point déplacé dans cet ordre d'idées. "

Voici un témoignage bien mérité que nons lisons t
dans le .Monde do Montréal, à l'occasion des Frères de
la Doctrine Chrétienne comme instituteurs de la jeu-
nesse :

c Quo dites vous des Frères comme instituteurs de
nos enfants ?

" Le succèsdes.Frèrescomtne i nstitutours, les meil-
leurs juges s'accordent à le pioclamer, a rarement

été égan et r Jamais ét srpassé nulle part;
Frères. seront ici-ce quils sont partout, ailleurs,: dès
qu'ils rerint convenablemen t. pourvus sous le rapport
du local et des autr.es.choses nécessaires à l'enseigne-
ment. Leurs preuves, on peut le dire, ne.sont pas à
faire au Canada. A Montréal, à Québec comme à New-
York et A. Paris, tous l'i hommes. impartiaux té-
moignent hiiùteriéeit 'de'a-ur uóicès saäns égal. Et
nous avons entend a même des protestants, hommes
d'uffaires d'uno grande xpérience, rendre publiqpe.
nentjunticâ à.l'halsileté des Frères do manière a fairo

rougir certains catholiques 4ui nourrissent dans leur
esprit étroit et cherchent à propager au milieu do nous
dès prejugés aussi ridicules qu'odieux, contre les in-
comparables enfants du Vénérable de La Salle."

conférence agricole à SteJtlie de Somerset.-M. B.
-Lippéns de Québec a donné dimanche une conférence
agrico:e aux cultivateurs de Ste-Julie. Ils y ont assisté
au complet. Les sujets traités par M. le conférencier
ont été. le traitement des fumiers, les prairies artifi-
eielles, la culture des racines pour les animaux, les
beurieries et les fromageries, lès sociétés d'agriculture
et les cercles agricoles.

Il y a où trois poses pour reposer l'auditoire et le
conferencier, et durant ces poses la bande musicale a
exécuté differents morceaux de son répertoire.

.M. Lippens est un rare conférencier. Il possède la
science agricole, et il parle avec une facilité admirable.
Il a le talent de parler avec grande clarte, de ma-
nière à faire comprendre facilement son enseignement.

Les cultivateurs ont été enchantés.
Ce conférences agricoles font un bien incalculable,

C'est un moyen puissant pour détruire la routine.
Le Gouvernement devrait prendre le moyen de

rendre ces conferences permanentes. ce serait une ex-
cellente dépense au profit do l'-agric'ulture.-Le Cour-
rier du Canada.

Collège de Sainte-Anno.

Moins des élèves qui ont été les premiers dans le cours du
mois de mrrs 188:.

COURS CLASSIQUE.
]RugoruquE.-Hiatoire du canada: Gustave Verreault ;-

Version latine: Eile Poirier;-Discours français: Alphonso
Pouliot--Toutes les matières réunies: Auguste Taschereau (2
fois), Aiphonso Pouliot (2 fois), Edonard Richard.

BrrEM.ES-LrrREs.-Tihènie grec: Narcisse Desgagnés ;-er-
tion latine: Narcisse Desgagnés ;-Eistoire: Josoph-TÔtn-Ber-
traud;-Toute 'Cs esuatières rCunies: Narcisse Desgnlgués (4 fois).

V.Es1FsicATioN.-Thiènto latin : Télcspjhoro Roy, Arsino Hu-
dou;-Version grecque: EdouardJ3ernier;-Tou tes les matières
réunies: Télesphoru Roy (3 fois), Edouard Beruier.

MTnon.-Thète latin : Ludger Dumais (2 fois);-Tl7ème
grcc: Georges Lamontagno, Joseph Blondeau, Georges Clou-
tier;-Toutes les matières réunies: Ludger Dumai (4 fois).

COURS COMMERCIAL.
QCATRIt.ME cr.ssr.-En franars : Georges Lavoio. (3 fois),

Philippe Ruy, Thomas Diouno ;-En .Anglaas : Georges Lavoie,
M1ichel Chauburland, Philippe Roy.

'IitoistkiM CL.S.-En français : Ierméndgilde Faucher,
Eudore Roy- (2- ois), Arthur Dessaiut;-En anglais: Herm4-
négilde Faucher (2 fois).
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DF.iXLME cL.AssE.-En français: Armand Pro.ilx (2 fois), la semallie épaisse, ni'n döuti Å est cer tai n-
Ro.bert Sasseville (2 fois); -En anglais: Aruand Proulx (3 fqi>, mont l'acheminemont à la mis re.s expériences le
Horace Dumais, Alfred Gaisgraiu. l

PREMIùRE: cLAsSI.-Entfrançai8: Magloire LévOs([ue, Delphis justifient pl'elon
Roy, Wenceslas Simiard ;-ilmn6étique: Magloire Levesque, Voyons maintenant ce qui se passe sur un sol bien

approfondi, dont la couche végétale-contient une forte
.. proportion d'humus. Les plantes ayant l'espace où

A USERI A G R I COLE étendre leurs racinos, où les enfoncer, où les Pourrir
auront une végétation forte, vigoureuse et dans les

FAUTIL SEMER CLAIR OU ÉPAIS ? meilleures conditions. Les tiges se multiplieront en
aussi grand nombre que la terre pourra eh n ouriri

En général, les cultivateurs dos pays riches et des et on sera assuré de n'avoir que des individus jouis
terres bien cultivées nous disent: " Semez clair et sant do toutes les facultés qui les amèneront à donner
vous aurez toujours assoz de semence. " un produit maximum,

Ceux des terrains pauvres, disent au contraire. Il faut donc semer clair pour avoir de 1 épis deo.al-
" Couvrez lo sol de grains, vous n'en mettrez jamais lage. Nous ne prétendons pas toutefois qu'on bul6se
trop. descendre à des quantités phï deenir trop faibles.

Ces opinions ne Pont elle- pas contraires au bon L'expéri.once que l'oh on pournit faire sera le guido
sens ? Donner beaucoup de plantes à nourrir au sol le plus sûr, sans P nous ayons à définir noue-meme
qui ne contient pus de principes nutritifs, et en dIfn. la quantité de semence à employer.
ner peu à celui qui contient beaucoup do nourriture, e'ost pour cela que nous n'aimons pas les calculs
n est. ce pas contre tout raisonnement ? de produit en prenant pour base la quantité de trains

Voyons d'où viennent ces idées qui sont passées à semée: la quantité de récolte calculée par arpent
l'état de pratique, et commençons par établir en prin- nous semble plus exacte;
cipe qu'il ne peut y avoir de bonne agriculture que là En effet, si nous seonons quelques grains seulementoù l'on sème clair. sur une gr:ande surface, les-plantes se développeront

C'es-t pour cela, disons le aussi en, passant, queles d'une manière inaccoutumée et nous pourrions avoirsemailles en lignes, avec une machine qui ne met pas un énorme produit en la comparant à la quantité de
deux grains quand il n'en faut qu'un et qu! n'en met grains semée, mais très-faible en raison de l'étendue.
pas deux quand il en fan:t quatr.i, eont un véritable On pourrait arriver ainsi à récolter trente ou qua-
progrès et un immense pas vers les améliorations ba- rante pour un, en faisant cependant une pitoyablesées sur la pratique raisonDee. récolte par arpent. C'est donc au cultivateur à appré-
- En voyant semer d'6normos quantités do graines, cier lat quantité do semence on ne la diminuant pas

sous le prétexto e1e Ics mauvaises herbes sont étouf- au-dessous de la mesura nécessaire pour que les tiges
fées par la rôtolto, on a quelques fois été tentés d'es- garnissent bien le sol.
sayer ce tystèmo; mais les résultaits n'ont pas tardé D'après Lucien Rousseau, traitant de cette ques.
A servir le leçon à ceux qui en agissaient ainsi. tion dans le Journal d'agriculture pratique, " il est im-

.aur un sol pauvre, à couche mince, on sème très- possible de déterminer d'une manière fixe et réelle les
epais; chaque grain do blé, d'orge ou d'avoine ne forces productives d'un arpent de terre, c'est-à-dire
donne qu'une tige qui produit un seul épi. Semez en- de connaitre exactement combien il pourra compor-core plus épais, la céréale sera plus chétive encore, ter de touffes de blé pour les améliorer toutes à bien.
les épis plus misérables; mais comme toutes les Pour faire du blé dans un champ avec avantage il
plantes ont pour loi invariable d'arriver à donner des faut qu'il soit en état de pousser plus que vous ne lui
graines, serait-elle encore plus épaisse et plus chétive, donnez, et vous pouvez en général semer d'autant plus
les tiges se formoront. Cos tiges seront d'autant plus dru que votre champ est plus gras.
faibles qu'elles seront plus nombreuse@, puisque l'on C'est un fait bien acquis à la pratique et d'ailleursaura mis cinquante plantes sur une surface qui pou- t-is.conforme au bon sens, que chaque plante isoléevrait en nourrir au plus dix. On aura donc un ronde- so développe d'auiant plus que lo sol est plus gras,mont on proportion inverse do la quantité semée, et que la nourriture est plus abondante.
plus on sèmera, moins on récoltera proportionnelle- Un autre fait bien acquis également, c'est que lesment, car aussitôt développées, les racinles s'onchci . plantes se développent en proportion de la partietreront les unes dans les autres, elles se disputeront nérionnne dos plantes.
un quelque soi te le peu de nourriture qui se trouve Un autre fait qui est admis aujourd'hui par la sciencedans le sol, et elles seront toutes maigres. appuyée d'observations nombreuses et suivies, c'estNe pourrait-on pas comparer le cultivateur qui quo les plantes respirent, c'est-à-dire absorbent l'a-sèmo épais a celui qui, sur un terrain où il n'y a que cido carbonique de l'air pour s'assimiler le carbonedo maigres fourrages, entretiendrait trois fois plus de et dégiger l'oxigène pur. Cette fonction ne peut s'ac-bétail qu'on on nourrit sur de gras pûturages? complir sans que l'air se renouvelle autour des

Il est arrivé que li où l'on semait d'énormes quan- plantes, pour leur fournir incessamment les matières
tités de graines, on a diminué graduellement la quan. à élaborer. Il faut, on outre, que le sujet soit baigné
tité, et il mesure du la diminution le rondement aug. de lumière. Cet agent, qui exerca une influence no-
mentait. On pourrait essayer cette expérience sur une tablo sur un très grand nombra do réactions chi-
petite échello, pulirvl quo cotte petite quantité soit uniques, est indispensable à1 la plante pour qu'elle
bien employée. Nous disons bien employéd., car néces. puisso opérer la décomposition de l'acide carbonique.
sairenent tous les grains doivent étre bien enterrés :Dans l'obscurité absolue, les parties vertes, les feuilles,
C'pst à quoi il faiut tout particulèrement viser. exhalent cet acide tel qu'il est absorbé.
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C'est pour cela, dit on, qu'il est dangereux de dor-
mair la nuit sous les*arbres, ou de laisser des vases de
fleurs, la nuit, dans une chambre à coucher.-

Si les plantes sont trop rapprochées, l'air ne peut
s0 renouveler iufeisamment, la lumière ne' peut les
baigner; l'acte respiratoire ne peut s'accomplir d'une
ma'nière convenable La plante est asphyxiée, étiolée

pDatr 'art. les racines s'enlacegnt ansam <leu d
veloppement. Chaque plante Vout s'eripaïer de la Monsieur le Rédacteur,
nourriture destinée à sa voisine; elles se font la gueirro bepuis la publication dans la Gazette des Campagnes, des pié-
et an-un'Ve he peut krandit autant qu'elle est suscep. cieuses lettres du Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec et
tbl. Dab'ord, daute d'avoir le maximum d'alimenta Sa Grandeur Mr lEvênue de St.-Hvacinthe. le cercle azri-

tion, puis, faute d'espace où elle puisse s'6-'- * ,-- voc-Acxamnflie à eu fisigne honneur du recevoir erfes
L r ures des antres évêques de la Province. Co meles pcemières;i elled

La fructil-..'on devant se faire quand même, elle sont pleines d'enbouraeoitnt et tém'6 gnent on quelle grandé
n'accomplira dans de mauvidses conditions; la plahte eatiu et en quelle grande faveur Leurs Grandeurs tiennent

.. P les cercles agricoles et la mission qu'ils sont destinés à remplir,
etiolée, affamée., asphyxiene, pourra donner beau mission qu'elles se plaisent d'appeler religieuse et patriotique.
to'up de produit u tile (graine), bien qu'il y «lit une Il n'y a pas que nos pastenr les vqnes qui se sont emipres-
énorme quantité de produit accessoire (la partie her sés de manifester leur approbation; ily a d plus dl'ionorables
bacée), mais ne renfermant pour air.si dire que de citoyens, amis sincères du pays, qui ont voulu profiter de la ré-

ception iu " Prograumme et règlemient8 du ccrcle agricole de St-l'eau, porces que l'évaporation ne se produit pas s:ffi- Aeindr K r pour cerleurière adhdt-r.Aexandre de Kam;oursskca, " pour proclamuer leur entière adthé-
samment. sion à l'ouvre des cercles agricoles, et déclarer emphatique-

La plante manquera de vigueur, elle versera. ment qu'ils sont appelés à opérer un bien immense dans notre
province, puisqu'ils tendent et doivent nécessairement amóhli-

Voila pour le soi riche ayant reçu beaucoup de orer la condition précaire de la classa agricole, partant à ssu--
semence. rer la prospérité du pays, que beaucoup paraissent appeler de

Sur un sol pauvre vous avez plac6 quelques plantes leurs veux, sans se soucier de prendra les moyeus qui se pré-

largement espacées; chacune d'elses obigée de niser sentent pour le réaliser, et qui, tout excellent qu'il soit, sans
.el ' ' c 1 action et le dévouement, ne peut que rester stérile et sans ré-

sa nourriture dans l'espace restreint accessible à ses sultat pratique,
racines, ne recevra qu'une alimentation insuffisante. • Pour le moment, je vous signalerai les lettres d'adhésion de
La surface ne pourra être convenablement garnie. Sir Hector Langevin et de l'Honorable M. G.H.Joly. Esp6rons

het il y aura peu de qu'elles seront suivies d'un bon nombre d'autres, à l'occasion
haque plante produira peu, ede l'envoi du I programue et des règlements du cercle agri..

plantes; les deux facteurs étant faibles, le produit cale de St-Alexandre:" non pas, M. lu Rédacteur, pour ma
sera faible aussi. propre satisrietion, mais bien au contraire, pour le plus rand

Donc, la plante bien nourrie doit occuper beaucoup encouragement de l'ouvre que j'affectiomne tout particu ière-
d p ; il efa a nt er pour laquelle je s heuris x de me dévouer, tout en
de pacev; i, en ut moins au sujet moins abondam- faisant ion devoir. En effet, à qui d'entre nous n'incombn pas
ment pourvu. lobligation coimecitoyen de travailler dans la mesure de ses

il faut fumer beaucoup et semer peu et avec régula- forces au bien général de la patrie; et qui se refusera d'ad-
rit mettre que ce n'est pas coopérer à ce bien général, en s'effor-

çant d'améliorer lo sort et la position du cultivateur, qui s'at-
Ainsi semtez peu'd'étendue, accumulez sur cette p tachera à la culture de sa terre dès qu'elle assurera sa subs-

tite suface l'engrais que vous disséminez avec tan t sistance et celle de sa famille, aussi dès qu'il ne se verra plus
de arcimonie sur une surface quintuple et même refuser l'appui et la considér-ition auxquels il a6 droit à l'é-

; . sr e sal des autres classes de la société.
plus; puis, ucette surface restreinte, semez trs Il y a plus de vingt ans, M. le Rédacteur, que vous vons dé-
peu de grains et vous cn réco'terez beaucoup plus. vouez avec une ardeur ifuatigable à la croisade des intérôts
Les plantes clair semées seront vigoureuses malgré agricoles; trop longtemps vous avez prêché dans le désert.

leur développement, et vous n'aurez plus à redouter 3Mais aujourd'hui il vous est permis d'espérer Lt des jours nmeil-

.ii la verse i la maladie des plantes. leurs pour votre causa de prédilection. Des esprits sérieux et
n lenes des cours vraiment patriotiques ont compris que la patrie est
Et les quatre cinquième de la surface donnée aux on danger, parce que ses enfants la désertent un grand nombre

céréales produiront des fourrages pour nourrir plus et prennent le chemin de l'exil; il faut, out-ils dit, élever la

de bêtes de boucherie ; vos engrais s'augmenteront• voix il l'heure suprême lu danger, et faire appel L. nus compa-
vous pourrez semier plus de blé produisant réellement triotes; il faut grouper tous les dévouements et unir toutes les
vus pouriez mforces vives de la natiou pour arrêter, s'il est possible, le tor-
du bénéfice. rent dé l'émigration qui dans son impftuosité menace le dé-

Done, en définitive, pour arriver à la vie à bon cimer nos rangs bien affriblis. Ces amis de notre lpays ont, à
marché, pour s'enrichir en agriculture, cultivez peu votre exemple, trouvé le reimfèdeo cette Ilai qu'il faut à tout

et ben.prix guérir et cicatriser, par la fondation dles cercles agri-et bien. coles.
Fumez beaucoup et semez clair. Le 5 du mois de mars courant, vous étiez heureux de flici-

ter et d'encourager les membres du cercle agricole de St-
Mais si vous ne pouvez d'un seul coup, en raison de Alexandre, dans les termes suivants:

la nature du sol, arriver tout de suite à ces fumures " MM. les membres <lu cercle, vous avez fièrement arboré un
énormes, restreignez d'abord d'un quart, d'un tiers, étendard sur lequel sou, inscrits ces mots: " Religiou ut pa-
puis toujours plus, et semez toujours plus clair, d'au- trie 1 " c'est là la devise qui vous a valu les pins chaleureuses

p l i félicitations de Nos Soigneurs les Levéques par des lettres que
tant plus clair que vous aurez fumé davantage, vous devez conserver précieusement dans les archives do votre

IL ne faut pas sie contenter de prêcher l'abondante société. Alin de répondre aux désirs et aux recommandations
fumure, elle donnerait la verse. .de ces vénérables prélats, je vous suggérerai un moyen de no

pas les oublier et le les mettre cl ,ratique, c'est dle graver
Il ne suffit pas de prêcher le semis clair, il donnerait profondément dans vos cours ces deux mots: " Religion et

produit nul ou faible. Patrie, " qui feront votre soutien et votre force.

cV

-

t

,

.Mais les deux réunis donnent merveille.
De là cet aphorisie : " PouR aÉÊOLTr EsAUoOUP

SEMEZ PLU, mais sur un solfume largement.
Et cet autre des pays où le sol est bon " À semer

trop épais tu dures deux fois tofl sac. Il

Correspondances:



GAZETTE DES CAMIPAGNES

:. BanisseÏ de votre cerclë. agrIcolo les discussions pcli- contentement de tous les amis du pays; et pour qu'il en soit
Jqueiel car du piomnt où vous aurez. consenti à traiter.ces ainsi, il faut aussi activer la colonisation de nos terres incultes.

sortes de questions d:ins le rénuious de votre cercle agricole,
il ln sera bi'*ntôt fait de l'existence dc.votrd aàseiatinu. Trai- t xandro do camona 18 mars.1882.tez de questions agricoles, d'économierurale, et de tout ce qtio
se rapporte le plus directement à· votre vocation, et vous ne
manquerez pas par là-iit tor iurles membres. Le snjet
est vaste, car dussiez-vous en parler des années et des anne;;;, Belle avoine de semencé.
vous ne feriez qu'effleurer les principaux points que vous avez
intért à connatr .. "Nous lisons dans une des intéressantes livraisons

des conseils dont l'excellence ne peut trerrdoqudeen doutei du ,ournal d'2gricult re Illustréforent d'autaiit nieux accueillis par les membres du aercle
ngricolo de St-Alexandre, que les règlcmeits out tiii artiolé - Puisje réclamer de votre indulgence un petit
défendanît toute aùllisidit à la'politlque-et aux questions qui esþado.datns votre journal. Je vois que vous Invitez
s'yretttrcheugItroduire li t ialseo ner"1 oîos coni.qui ont à ciß6ur le progrês de 'agricultur.eet les préférences qui. s'eu suivent, serait leur doùlnér leur cbup dns notreu n; det ooopér a Vre;ré ve ntitiisan*
du mort; et bien coupable sérait celui qui sans l1ömbre de rai- dans notre pays, de à Votre.avle en faisant
son exposera leur existence et leur succès. ... part à vos lecteurs de leurs expériendes, di d'est cd

Les maembires des cercles ugrieoles doivent se 'onsid6rer que je veux faire aujourd'Éui.
comme des amis et dc frères, et n'avoir d'autre ambition que
celle d'améliorer leur condition morale, intellectuelle et.maté. Il y a six ans passés, un canadien, dämeurarit eu
rielle. Avec une aussi noble et patriotique ambition,. ils de- Australie, envoya à un de ses frères, cultivateur de
viendront prospères e. heureux, aimant leur patrie, ses ivsti- notre paroisse, cinq ou six grains de l'avoine cultivéetutions, leur langue et par-dessus tout leur religion. on Australie. Ces quelques graine d'avoine ont telle.- Ce dópOt sacré; légué par nos ancêtres, ils voudront le éon-
server.intact et pur, pour-le transmettre à leurs enfants, afin ment bien produit que plusieurs de nos cultivateui's
de pouvoir se rendre le consolant témoignage qu'ils furent i. d'ici ont aujourd'hui une jo*ie semence de cette avoinedhles à leur glorieuse nsiion. qui, d'après mon opinion, est bien supérieuro. a toute

Ayant agi ainsi, louis descendants diront d'eux avec orgueil anutre avoine étrangère dont j'ai fuit I'essni. Elle psdce que nous:mimons àdire de nos pères: " Ils farent, eux aussi' re4 b ddme t end 50 mies de pnt;
des pionniers de la foi et de Iliigrienituie, sachant. aimer, res- a 45 l s d minct et rend 50 minots de l'a•pent;
pecter-et honorer la Croix et la charrue, comme E'ymboles de la se tiges, cette année, dépassaient quatre pieds et la
religion eÉ de la patrie qui les vit naitre et mourir." Plus heu- paille ne rouille jamais ; son écorce n'est pas plusreux en cela que ces infortunés compatriotes qui, aprèss'y étre dure ni plus épaisse que celle de notre avoine o-di-arrachés, soùt allés vivre et mounrir sur la terre étrangère, loin ,d.n
du berceau et du clocher à l'ombre desquels ils avaient jadis naire, différant en cela de lIavoine de Norvège et des
coulé des jours paisibles et heureux. En laissant leur patrie, autres avoines pesantes qui ne -sont pas très-ain-iééà
ces compatriotes se berçaient de lespoirde la revoir, et croyant des chevaux. J'en ai sémé cette année quatre minotslui dire qu'un adieu passager; mais, hélas 1 Dieu, le mattre de dans un terrain maigie que j'ai seulement bouleversénos destinées, rendit pour eux cet adieu éternel. Ils sont mort.-,pleurant et regrettant amremenit la.patric absente, réservant sans labour, et ma récolte de quatre minots sera d'a.
malgré eux.pnur elle, leurs parents et leurs amuis chéris, lo der- peu-près cent minots -L. S. Rigaud.
amer sou verr; .mas lie pouvitnt leur dire un dernier et éternel
adieti, que dis-je, plutôtleur faire ce suprême souhait: " Au re- M. Adolphe St-Laurent, de St-Valèro de Buistrode,voir, dans le ciel." après avoir fait l'essai de la cuture de cette avoine,

En terminant, M. le Rédacteur, je vous signalerai deux faits en a retiré des bénéfices dépassant de beaucoup ses
fiu prouvent combien sont nombreux nos couipatriotes des oepôraices. Ce monsieur peut disposer d'une certaineEtats Unis qui restent attachés au Canada, et qui ne peuvent quantité de cette avoine qu'il vendra au prix d'unel'oublier, nmbuie après une absence de quelques anunées.

Il y aura trois ans en juillet prochain, un ami quedes revers piastre le minot.
de fortune avaient réduit à un état voisin de la pauvretó, se
vit dans la pénible iécesité de songer àâ quitter sa paroisse, Culture do la courge (citrouillo)où il comptait autant d'amis que de connaissances, et cela
pour s'expatrier avec lespoir du trouver les moyens de vivre à
l'étranger. Comme bien d'antres de nos compatriotes, il ne put Les plantes de cette famil le, originaires des payssupborter l'éloignement de son clocher et les chagrins cuisants chauds, aiment la cha!eur et l'humidité. On met leursqui achevèrent de miner sa santé délabrée: anssi vers le 1er graines germer sur couche ou sous cloche, dans desnovembre de l'année do son départ, je reçus, m télégramme pots remplis do terreau; puis, après avoir habitué les
m'informait do la mort do cet niai. Avant de mourir, il p
avait demandé à sa famille, comme dernière favour, de le ai.ro plants à i'air, on les dépote pour les placer à bonne
inhumor oi Canada, dans la paroisse oit il avait passé sa vie: exposition, en pleine terre, si le sol eqt sain et bien" là au uoins, disait-il, quelques parents et amis iront prier sur amendé, ou dans la petites fosses que l'on remplit dema tombe." Ce dernier vou fut exaucó et notre digne compa- fumier et detrioto repose dans le cimetière de St-Alexandre. r uelgques pouces de terrean par dessus.
.Ces ours derniers, j'nus une entrovne avec in père de fa- On peut aussi semer en place, en pleine terre ou.dans
nillo e notro paroisse, qui devait partir le môme soir pour les des fosses semblables, pour ne laisser ensuite que le
Etats-Unis. Commnnîje l'exhortais à être économe et à se hater pied )a plus fort, qu'on arrose souvent. La plupartde revenir ciiCanada, voici eo qu'il me dit: des espèces de courges sont abandonnées A leur dé."Si vous alliez aux Etats-Unis, M. Gagnon, vous vous con- veloppoment naturel et ne reçoive-nt aucune esècevaincriez par vonus-iêîmîe que notre pays n'est pas oublié; de taille; mais beaucoup de jardiniers y soumettentc'est surtout le.dimiianclo que, réunis ea famille, notre ia n. ; rmaiement caune rem ttent
nation se transporte à lendroit qui nus a vi nantre, à 'ombre lepotiron. Ordmarement on coupe la première tige
du clocher natal,' ot l'ou. semble voir una parents et nos amis. au-dessus du deuxième ou troisième oeil, pour qu'il neJe puis vous assurer, d' plus, que le nombre est bien petit do produise autant de bras. Lorsque lo fruit est noué, onceux qu no regrettent pas Ja ipatrie et n'entrotiennent pl arrte la branche qui lo porte à deux ou trois yeuxl'espoir de la revoir; quant à moi, dit-il, dès que j'aurai les arre ran e u ent deux u roreun
moyens d'acheter une Petite terre je reviendrai au pays." au-dessus. On lasse souvent deux fruits, rarement

Qu'au moyen d'une culture améliorée nosnterres épuisées rois sur un seul pied; si on veut obtenir d i très-gros
redeviennent fécondes et fortiles, créaut l'aisance chez noi patirons, ou n'en laisse qu'un. Quelques jardiniers
cultivatoure, alors la plaie de l'émigration cessera, au grand sont dans l'usage d'enterrer les bras principaux sur
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une grande partie de leur lonogueur; il part des ra-
cines adventive.s à Iaisselle 'dcs feuilles, e le fruit
grossit en raison de ceosureroit de sève.

Mois oft ont lieu les moissons dans les différente
pays du monde.

Nöus publions ce renseignement intéressant dars
lequel nos lecteurs pourront trouver plus d'un sujet'
de réflexion. Il démontre avant tout :combien désor-.
mais, avec les facilités de transport par les chemins
de fer et la navigation, les disettes~et les hauts .rix
qu'elles amènent sont impossibles. ï,

Enjaùfter, la mn'oisson eterine dans la plupart
dès distriets de l'Australie et l'on .commence a em-
barquer la nouvelle récolte; la moisson commence
en Nouvelle-Zélande, .au .Chili et dans quelques re-
gionside l'Amérique du Sud.

-En février, la moisson commence en Egypte et aux
Indes, et se poursuit en mars.

En mars, continuation de la moisson en Egypte-et
aux Indes.

En avril,- moisson en Syrie, à Chypre, sur la côte
égyptienne, à Cuba, eu Mexique, en Perse et en Asie
Mineure. .

En mai, moisson en Asie Centrale, en Perse, en Asie
Mineure, en Algérie, en Syrie, au Maroc, au Texai,
en Floride, en Chine, au Japon.

En juin, moisson on Californie, en Orégon dans
les Etats Sud des Etats UDis, -on Espagne, Portugal,
Italie, Hongrie, Turquie Roumélie, Russe Méridi-
onale, Etuts Danubien-3 Midi de la France, Grèce,
Sicile, au Kentucky, Kansa-s, Colorado, etc.

En juillet, la moisson commence habituellement
dans les comtés du sud, Est et centre de l'Angleterre,
se poursuit en Orégon, Nébraska. Minnesota, Iowa,
Nouvelle Angloterre, Michigan,. Ohio; Nouvelle-An-
gleterre, New-York, Virginie, et le Haut Canada ; -on
France, Allemagne, Autriche, .talie, Suisse, Hongrie
et Pologne.

Eu dogt, continuation de la moisson dans le Roy
aume-Uni, en France, en Allemagne, Belgique, Hol-
lande, Manitoba, Bas-Canada, en Danemark et en Po-
logne.

- Eu septembre, moisson en Ecosse, parties de l'An-'
gleterre, Amérique, Suède, Russie du Nord; en France
ou coupe les sarrasins..

En octobrei moisson du blé,* de l'avoine, .etc., en
Ecosse, du blé-d'inde en Amérique.

En novembre, on commence à moissonner dans l'A-
frique du Sud (Cap, ete), au Pérou et. dans le nord
de l'Australie.

En décembre, on cotimence à moissonner dans les
Etats de la PlaCa, au Chili et dans:l'Anstralie du Sud.
-Le Moniteur du Commerce.

Choses et autres.

Foin Canadien.-Une question d'un grand intérêt pour nos
cultivateurs, vient d'ê.tre décidée à leur avantage par la cour
des Etats-Unis.-

La douane amériiaine avait jusqu'à cejour prélevé un droit
d'entrée de 20 p. c. sur le foin, prétendant quo le foin était u
article maanfacture. Les Importateurs, d'un aitre côté, avan-
9aent que ce produit n'était nullement manu±acturé et devait

*tre classé parmi ceux payant un droit de 10 p. c. Le droit de
20 p. c. fut exigé.par,. es-autorités, donanières et les importa-
teurs portèrent ]eui-différend devantile tilbinaux. 80 actions
furent entrées, réclamant' aux collecteurs- do Plattsburg et
d'Oadensburg, le r mboùrsEnient: des droits perçus hi-dessus
de 10 p..c. Le jury devant lequel la première cause fut,portée,
déclara par son'verdict que 1e- foin n'étaitr pas-ini'article na-
nufacturé; le gouvernement-en appela et-le juge Blatchford
de la cour suprême des Etist':Uùis viesit'de décider que le ver-
dict du premierjury était bien fondé et qu'il n'yavait pas lien
il.d, Procédx à> un nouveau, juigemenit. 'E coui'séquence,'le. foin
ne paiera à l'aveni- qu'un droit de 10 p. c. Nons espérons'que
nos eu*itiv'ateurs prodteront de cet avantage et que le foin qui,
cottant $12 à 814 la- tonne au Canada ne pouvait erre offert
sur le marché de Boston au-dessous de 23 à $24 pourra désor-
,mais lutter plus avantageusement avec le foin- américain et

ue nous verrons grandir rapidement cette brauche déjà ai
importante de nos exportations.

-'- Les oufs varient en poids de 1 à 4 onces. Une douzaino
d'oeufs pèse en moyenne 23* onces.

_ Les légumes sont actuellemont, à New-York, de. 25 à 50
par cent meilleur marché qu'à iareille époque l'an dernier. La.

valeur des lé umo"s cultivés dans le Sud pour le' marché do
aelYork éait ,en 10 de$5 000,00; cette anne ellesera

certainement an dessus de $8,000,000.
-Le haut prix diu beurre à New-York a: fait naitre dans

P'Etat de New-York seulement des fabriques d'oléonargarine,
capables de produire 116,000,000 do livre i par an,. alors que la
prodnetion annuelle d beurre dans cet état atteint seitlement
111,000,000 de livres. L'oléomargarine peut être fabriquée pour
9c la livre et, vendue sous le nom de beurre chassera infuilli-
blement le vrai produit du marché. On dit que lI meilleure
oléomargarine est faite 'à Boston et que beaucoup de ses cita-
dina la mangent avec délices au prix de 35c la livre.

• - La question de la conservation des œufs, sera -intéres-
sante lors de la diminution des piix de cet article. Les oufs
pruvent se conser ver de 6 à 9 mois dans tn endroit tenu à une
température uniforme de 40 à 42.degré Fr, mais doivent être
employés promptement après leur sortie di magasin,'ayant
alors une grande tendance . se gâter. Dans les caisses les oeufs
ne peuvent se conserver, et prennent rapidement un iauvais
goût provenant de l'humidité absorbée par le papier. L'avoino
d'un an bien sèche est, le meilleur matériel que l'on' pisse em-
ployer:dans le paquetage des oufs. Les oeufs se conserveront
un mois plus longtemps si ils sont omballés de telle sorte que
le pétit bnnt se trouve on bas, ceuv mis sur lo côté s'attachent
et se gatent rapidement, enfin les coufs se conservent mieux
dans 1 obscurit7 qa'à la lnmiere.-Moniteur dit Cornaeroe.

RECETTES

Blanchissage des indiennes et cotons imprimé8.

Ce procédé indiqué par M. Séb. Lenorumaud, est précieux
pour le nettoyago des indiennes, perses, et en général de tous
les cotons imprimón.. Si PléLoffe n'est pas trop sale, il la net-
toiera parfaitement- sans en altérer les couleurs.

Faites bouillir une livre de riz dans 2 gallons d'eau, jusqu'à
ce que cette eau soit devenue grasse et mucilagineuse, décan-
tez-la et versez-la dans tun cuvier; lorsque a chaleur sera as-
sez diminuée pour qu'ou lnisse y plonger les mains, ony met-
tra les indiennes, qu'on lavera comme on le ferait si on oma-
ployait do savon; varsez ensuite le nouvelle eau sur votre riz
laissez-le bouillir une demi-heure, décantez ou plutôt filtrez,
afin qu'il ne reste point de riz dans l'eau où il a bonailli, et;
servez-vous de cette eau, à laquelle vous ajouterez uno.égale
quantité d'eau ordinaire pour rincer. Ce procédé a ['atyantago
de rendre aux cotons lrpiâiirence d'éloffes yu ves n' coiser-
vant à la fois la vivacité do leurs couleurs et lour lustre.

Autre procédé. - -

Faites bouillir* une chopine de h:aicots blancs secs dans i
gallons d'etu, et servez-vous: de cette eati pour nettoyer dets
t-,iles Deintes dont par ce moyen, vous n'altórotez point les
euuleurs. On 1s rinoo comme à l'ordinaire.
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COTÉ & VESSOT TRAITr DE

INSTRUMENTS ET MACHINES AGRICOLES, L'ELEVAGE ET DES MALADIES DES BESTIAUX
o 30, RUE ST-PAUL ET No 32 RUE ST-ANDRÉ, J . R

J. A..COUT«URE,. Ecr.,

31. Chs T. Coré est heureux d'informer Jo public agricolo
qu'il s'est assuré le concours d'un homme d'une grande expé-
rience dans la fabrication de machines agricoles, M. 8. Vessot,
inventeur et constructeur du célébre semoir à grains, de ce
nom.

Les nouveaux associés ont ouvert, à grands frais, une mianu-
facture qui leur permettra de donner à leur commerce une
plus grande extension et d'exécuter les commandes avec plus
<le promptitude.

Toutefois, les cultivateursqin désirentee procurer desinstru-
mens feraient bien de donner leurs ordres Immédiatement' ils
Auront l'avantage d'être servis sann retard lorsqu'auront lieu
les vontes pour la prochnine campagne. Les besoins sont si
grands et les demandes si nombreuses que nous craignons,
malgré notre bonne volonté et le stock considérable en maga-
in, no pouvoir suffire aux exigences du marché.

Voici l'énumération des principaux Instruments que nous
offrons en vente:

Trains auxquels on attache toutes sortes de charrues.
Hersec circulaires faisant plus d'ouvrages que les autres et du

meilleur.
Herses en fer en trois on quatre parties.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jardin et leurs necessoires.
Crochet agefricheir on charrue pour labourer dans un jardin

pot:iger.
SeMNioin VEsSOT: une spécialité. Semoir à grains, comnbimé arc

hers(s, rouleau et appareil pour semer la graine de mil.
Semioire à graines dejardine.
Pelles à ccral-Plcen - fourchons-Rateaux pourjardin-Ar-

rach-.souche.-2achinies pouîr finir le beurre, l'éaiter et le pé-
trir.-Barattes.-Ecrmencensc le lait.-faclinmes à scie circulaire.-
Afachine A battre à bras, cribles ordintaire.-Cribles séparateurs.-
Coujpe.raciiies.-Hachc Jaille.

F'auchenines, cinq dil'érents modèles-Moissonneuses, de qnatre
modèles.-F«neuses mécauniqes piour un soul cheval.-Rateaux
à cheal.-Charcltes à foin?.-Toml>creaui.c écossais -Camions pour
mngasin.-Levier pour aider à graisser les roues de voiture.-
Larcuses mécaniques.-Banc de camp.-Chaises-hamac.-Lits
de camp.

Bronettlcs ordinaires.-Bronettes pour ramasser les mouches
A patates.-Ecrénieuses de lait.-Fnsachucr mnobile.-Mfeule à
niguiser les faulx do fanchouses.-Presse A raisin, etc.

NouS PRENoNs des commandes pour la vigne Beacousfield,
Ia célèbre plante Conmsoudc à feuilles rudes, et les arbres frui-
tiers de la pépinière de M. A. Dupuis.

EN MEME TEMuPS nous sommes agents pour le ventodegraine
de canne Ambre, hative, et de tous les appareils destinés à la
fabrication du sirop et du sucre de canne.

EGALEtr on vente: Coprogéne ou procédé Bomeiuir poiurfa-
briquer toutes sortes d'eigramis.

Constamment oi magasin un assortiment de pièces à la dis-
position de ceux qui ont des répartions à faire leurs à instru-
monts.

COT & VESSOT,
Québec, Bureau de Poste, Botte 134.

ANIMAUX DE CHOIX A VENDRE
A LI

FERMIE DE A. MOUSSEA.U, BERTHIER (en haut).

LE soussigné offre actuellementen vente des veaux Ayrshires
(pure race) à des prix variant depuis $10 a $25, suivant l'age
du venu et la, qualité de la mère ; Agneaux Cotswilds, depuis
S12 jusqu'à $25, suivant la qualité; de plus des gorets ·erlks-
hires pour $4 la pièce.

A. MOUSSEAJ, BETmuiE (on hant).

Médecin .Vétérinaire, Surintendant de Quarantaine des ani-
maux à Lévis, près de Québec.

Un volume de 235 pages avec 30 gravures représentant les
diverses races de bestiaux du pays.

5 0 M M A 1 R E 1
Etude des principes d'élevae;
Description des animaux de boucherie, laitiers, de travail;
Etude comparative des différentes races par rapport à leur

utilit6 dans ce pays;
Entretien et nourriture desanimaux laitiers et des animaux

d'engrais •

goins à donner aux bestiaux depuis lent naissance jusqn'à
leur maturité;

Description et traitement des maladies les plus tommunes des
bestiaux.
Prix 50 centins le volume.

S'adresser à
J. A LANGLAIS,

Libraire-Editeur.
177 rue St-Joseph, St-Roch, de Québec.

On à J. A. COUTERE,
Vétérinaire,

49, rue Desjardins, Québec;

A VENDRE
Bétail Ayrshire, Cochons Berkshire, races pures,

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St-Jaoques, Montréal.

MAISON.A VENDRE.
Uno magnifique maison située à deux arpents de l'église

de Saint-Paschul, comté de Kanuiouraska, et à deux arpents de
la Station du chemin de-fer Intercolonial est actuellement on
vente. Cette maison est comuplétement terminée tant à l'int-
rieur qu'à l'extérieur. Adljoignant à cette maison, on peut y
établir un jardin n agnifique. Les conditions de vente sont
faciles.-Pour conditions, s'adresser à

E. & J. CHAPLEAU, Marchands,
St. Paschal, P. Q

AVIS AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

EN FAIT DE

MARCHANDISES SÈCHES
ÂLLMZ 'A L&

]MYAISON JACQJES CARTIER
LE

. MAGASIN DU BON MARCHÉ

Vous serez toujours sorvis avec un seul -prix.

H. GAGNON & CIE.,
No. 58, Bue de la Conronne, Staooh, Québo,


